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	À Julie et Alice, mes filles



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Connaître Émilie est pour moi une grande source de joie. Entrer dans son univers, c’est s’offrir la possibilité de regarder les liens du vivant différemment. Dans la vie comme dans ce roman, elle a cette manière unique d’être au monde qui me fascine et me permet de révéler chez moi des zones inexplorées.

	 

	À son image, ce roman casse les codes. Ce n’est pas tout à fait une autobiographie, pas tout à fait non plus une nouvelle fantastique, peut-être un conte pour enfant ou un roman initiatique, on ne sait pas et c’est ça qui est bon. Malgré quelques dates posées, on ne sait pas trop non plus quand se déroule cette histoire, comme si elle était là, en suspend, sans époque, sans repère temporel. La protagoniste est une enfant, pleine de rêves, de joie et d’espoirs, une adulte traversée par les épreuves de la vie ou une vieille âme pleine de sagesse et de savoirs ancestraux. Elle est tout cela à la fois, comme chacun de nous. De cette façon, Émilie nous offre un contexte vierge de toute forme de préjugé et nous permet ainsi de plonger dans cette lecture, le cœur ouvert.

	 

	Émy et le secret d’Hippolyte est une ode à la joie, un retour vers nos souvenirs chéris, une exploration du vivant, une possibilité de réintégrer la magie dans notre vie. En parcourant ces lignes, nous nous retrouvons face à notre lien profond à la nature, immuable, viscérale, ancestrale, impossible à ignorer. Nous faisons partie d’elle, nous sommes elle. La nature nous donne la vie, elle nous parle, elle nous guide, elle nous soigne. Et s’il nous restait tout un monde à découvrir ? Un monde auquel on n’aurait accès seulement que si on l’écoute, si on le regarde avec notre cœur… À l’instar de ce qui est dans l’unité du vivant, Émilie met en évidence le fait que nous sommes tous interconnectés et que se respecter, s’aimer, c’est aussi respecter et aimer l’autre, la nature, les animaux… et inversement.

	 

	Et puis, de toute évidence, c’est notre enfant intérieur qui rencontre cette histoire. Cette part de nous qui connaît la joie profonde, l’émerveillement, la puissance des moments simples. Cette part de nous qui prend le temps de regarder la vie, qui sait ce qui est bon pour nous, qui accepte la magie. Cette part de nous qui peut tout manifester simplement parce qu’elle y croit.

	De plus, en toute humilité et en respectant notre libre arbitre, Émilie nous propose de nous questionner sur une variété considérable de sujets existentiels et universels. Sujets qui ont sans doute été à un moment donné source d’interrogation pour elle et qui viennent entrer en résonance chez nous, d’une manière ou d’une autre. Qui que tu sois, quel que soit ton âge, tu peux trouver ici de quoi te nourrir.

	Entre respirations et vibrations, Émilie nous offre un joli cadeau, pour nous reconnecter, pour nous souvenir, pour nous aimer. Prenons le temps.

	 

	Bonne lecture,

	Sophie Lenfant


 

	 

	 

	 

	 

	Été 1988

	 

	 

	 

	Je me souviens du jardin de mes grands-parents, luxuriant, débordant de couleurs et de vie, un petit paradis caché où chaque plante semblait raconter une histoire. Je me souviens du parfum sucré des fleurs qui dansaient sous le vent léger.

	 

	Je me souviens du rire cristallin de ma grand-mère, de son tablier fleuri et de ses mains pleines de terre lorsqu’elle s’occupait de ses roses. Je me souviens des grands tournesols qui se tournaient inlassablement vers le soleil, des abeilles bourdonnant en cadence, des papillons effleurant les pétales avec une grâce infinie.

	 

	Je me souviens de la voix grave de mon grand-père, de ses récits pleins de mystère, de ses doigts habiles sculptant le bois avec une patience infinie.

	 

	Je me souviens de la grande tablée installée dans le jardin. La nappe blanche flottait doucement, les verres tintaient, et dans l’air chaud, il y avait des parfums que je n’ai jamais oubliés. L’odeur des herbes fraîches, de l’ail revenu doucement dans l’huile, du pain encore tiède qu’on venait de trancher, et du rôti que mon parrain faisait cuire avec des branches de thym et de romarin. Et la fameuse tarte aux fraises de mon père, celle qu’il préparait avec tant de soin et d’amour, rouge éclatante, brillante, presque trop belle pour être mangée.

	 

	Je me souviens du saule pleureur. Il se tenait au fond du jardin. Il était grand, un peu triste peut-être. Quand je m’approchais, il m’appelait sans bruit. Je passais dessous, comme on passe une porte.

	 

	Je me souviens de ces soirs d’été où le ciel s’embrasait avant de céder la place aux premières étoiles. Je me souviens de ce sentiment d’éternité, de cette conviction enfantine.

	 

	Je me souviens… et, en fermant les yeux, je ressens encore la magie de ces instants. Car les souvenirs ne disparaissent jamais vraiment. Ils sommeillent en nous, prêts à s’éveiller au premier souffle du vent dans les branches, au premier parfum de fleur porté par l’été.

	 

	Les souvenirs sont des racines invisibles qui nous relient aux lieux que nous avons aimés. Et certains lieux, eux, nous attendent patiemment, comme s’ils savaient que nous finirons par y venir.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Il y a des endroits qui vous appellent. Des lieux que vous ne choisissez pas, mais qui semblent vous choisir, comme si une force ancienne les habitait, patiente et immuable, attendant le moment où vous serez prêt à entendre leur murmure. Ce ne sont pas des lieux que l’on trouve sur une carte ou dans les guides de voyage. Ils résonnent dans un coin de votre esprit, dans un rêve ou un souvenir qui n’a jamais existé, jusqu’à ce qu’un jour, sans trop savoir pourquoi, vous répondiez à cet appel. Au début, cet appel est si discret que vous pourriez l’ignorer. C’est une pensée fugace qui traverse votre esprit :

	 

	« Et si j’allais marcher là-bas ? » ou « Pourquoi est-ce que cet endroit m’attire autant ? »

	 

	C’est une envie que vous ne savez pas expliquer, une direction que vous prenez sans réfléchir, comme si quelqu’un, quelque chose, vous guidait. Et puis, un jour, vous y êtes. Sans savoir pourquoi, vous vous retrouvez face à ce lieu. Tout semble ordinaire, et pourtant, tout est différent. Le vent semble plus doux, l’air plus vivant, et une étrange paix commence à s’installer en vous. C’est là que vous comprenez : ce lieu vous attendait.

	 

	Pour Émy, cet appel a commencé dans une forêt, au pied d’un arbre. Cet arbre est Hippolyte. Un géant de bois et de feuilles, enraciné dans la forêt d’Andaine en Normandie. C’est là, sous sa cime immense, qu’Émy s’arrêta. Elle était venue sans savoir pourquoi, guidée par une intuition, un appel qu’elle n’avait pas su ignorer. Le vent jouait dans ses cheveux, portant avec lui un murmure, presque imperceptible. Des images défilèrent alors devant ses yeux. Des souvenirs, des rêves, des visages. Elle se vit enfant, courant pieds nus dans les champs, émerveillée par chaque papillon. Elle se vit adolescente, perdue, cherchant désespérément à comprendre qui elle était. Et puis elle se vit aujourd’hui, ici, sous Hippolyte, prête à embrasser ce qu’elle était au plus profond d’elle. La forêt sembla retenir son souffle. Les branches d’Hippolyte se balancèrent doucement, comme pour approuver ce moment.
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